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L'homme médiocre aime les écri- ABONNEMENT:

vains qui ne disent ni oui ni non

sur aucune question, qui n’affir-
Un an $1.08

ment rien, qui ménagent toutes les Coopinions contradictoires.
Six mois... 0
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‘la communion solennelle

 

Dans chaque paroisse c’est l’époque de la Com-
munion Solennelle. Quel spectacle émouvant.

En groupe discipliné, l’adolescence en éveil
s'approche solennellement del'autel du divin sacri-
fice. Durant plusieurs semaines, petits garcons et

fillettes ont suivi régulièrement les enseignements
du catéchisme. Chacun a reçu un brevet de scien-

Ÿ cereligieuse. Et poursceller ce brevet, ils vont res

cevoir le Dieu qu’ils ont appris à mieux conhaître
et partant à mieux aimer.

Les garçonnets portent un brassard blanc, fran-
Æa gé d’or, et les fillettes, toutes vêtues de blanc, défi-
8% lent lentement dans les longuesallées, pendantque

les harmonies de l’orgue

4 pieux emplissent l’église

EY cucillement, de paix.

leur destinée.

 

rents chrétiens.

et la mélodie des chants
d’une atmosphère de re-

Cette blancheur vaporeuse de voiles et de cou-
3 ronnes symbolisent la pureté des âmes qui viennent

© de sortir de la naïve insouciance de l’enfance pour
franchir le seuil d’une vie plus sérieuse, ayant pris,
au contact des leçons reçues par le prêtre durant le
stage catéchismal, une connaissance plus approfon-
die de leurs devoirs de chrétiens, de la grandeur de

Parents chrétiens, vous qui'avez reçu la garde
de ces petits, vous devez en être les anges gardiens.
Votre vigilance devra s’exercer avec un soin jaloux,
surtout maintenant que votre petit garçon, votre
fillette se trouveront plus exposés à tous les dan-
gers, Oui, au sortir de l’église, l’esprit pervers les
guette. Il suscitera sur leurs pastoutes sortes d’em-
bâches, Venez au secours de vos chers petits, pa-

Souvenez-vous que ces enfants
charmants sont l’espoir de l’Eglise et de la race.

Chantez votre bonheur, petites âmes blanches.

Confiez votre grâce ingénue à la douce Providence.

‘ + Craignez la moindre souillure sur vos vêtements si beaux.

 

 

le Armez-vous du bouclier de la prudence.

ete Soyez des soldats du Christ et des citoyens

n sans reproches.
ter

né

Marthe LEMAIRE-DUGUAY
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K Au congrès du Parti Montréal sous la direction de

Libéral
Radio-Canada diffusera une sé-

“Mile d'émissions à l’occasion du

a
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“kBlEongrès du Parti libéral provin-
gui. Ce congrès, qui a été orga-

a glfsé en vue del'élection d’un nou-
pL. chef du parti, se tiendra au
i Jus Montcalm, a Québec, les

; ndredi et samedi, 19 et 20 mai.
1. Une équipe de Radio-Canada
iMffiprenant Roland  Leliévre,
M;n-Paul Nolet et Lucien Côté
ue des montages en marge du
oy grès ainsi que des émissions
M “(lement diffusées du Palais
Eontealm.

; ER 1x samedi, 20 mai, de 2 h. 30
EM" h. 30 de l'après-midi: Dis-
W's des candidats directement
4 Tusés du Palais Montelam.

Radio-Canada communiquera à
ix auditeurs d'autres précisions

$ "les émissions qui suivront les
Fours des candidats. Si les

FM <onstances le permettent, on
Tusera directement du Palais
ntelam le discours du nouveau
ef libéral, sinon on en fera un
lkistrement qui sera transmis
cours de la soirée de samedi.

Les règlements du Bureau des
Uverneurs de Radio-Canada

À bulent que la moitié du temps
|Te dun part politique, lors-

€ celui-ci tient un congrès en
¢ de l'élection d’un nouveau
«f, doit être offerte aux autres

‘ l'Us officiels quelque temps u-
Mes le congrès,

 

Denis Harbour à
Radio-Carabin

nis Harbour, basse-chantan-j du Metropolitan, sera l'invité#4 Tneur à “Radio-Carabin” leVS mai.
MPenis Harbour fait honneur auMP nada français. Né à Oka, il aene trés jeune a chantersla chorale de son père. Maispentions n'étaient pas, à ced 0 oe faire du chant une car-x A1 fit ses études chez leshtiens et les Jésuites, ensuite3 aursité de Montréal où ila en Droit. Il continuaitns Même à prendre des le-3 de chant et à donner des ré-

1

  

 als à la radioA. - Il fut ensuite,3 liste 3 13 Cathédrale de Mont-

Wilfrid Pelletier. Par la suite, il

se rendit à New-York. L'an der-
nier, il fut choisi par par Arturo

Toscanini pour interpréter un

rôle dans “Aida” a la télévision.

C'est après cette interprétation
qu'il fut choisi comme vainqueur
aux “Metropolitan Auditions of

the Air” et obtint un contrat a-

vec le Metropolitan Opera, Il
possède maintenant un répertoire

de 26 rôles dans 14 opéras. Sa

popularité est sans cesse gran-

dissante. Sa voix puissante ainsi

que son timbre riche et rare en

font un artiste de premier choix,
La phase comique du program-

me présente Roger Garand com-

me un excellent reporter d'une
série finale de partie de cartes,

ensuite un compte-rendu de dif-
férentes déclarations d'amour el

pourterminer, une promenade au
parc Beaumont avec Jujube et

Cachemire.

Pour l’écoute de Radio-Cara-

bin, chaque mercredi soir à 9 h.
le réseau français de Radio-Ca-

Mada et les postes affiliés.

Radio-Canada maintient
ses communications avec

les régions éprouvées

Une série de catastrophes s'est

abattue sur le pays depuis quel-

que temps. Après l'incontrôla-
ble inondation de la Rivière-Rou-

ge, il y eut les incendies de Ri-

mouski et de Cabano. A certai-
nes heures, les régions éprouvées

ont pu se trouver menacées d’i-

solement, et c'est alors que la
radio a joué un réle important.

Radio-Canada a pu maintenir

des communication avec Rimous-
ki et Cabano et ses auditeurs se

souviendront sûrement des repor-
tages sobres, mais d'autant plus
émouvant, de Roland Lelièvre qui
nous a fournis de précieux ren-

seignements en plus de nous faire

entendre des chefs d'équipes de

secours de Rimouski.

Dans la région de Winnipeg,
l’inondation a isolé des villages

sur une grande étendue. Les stu-

dios de Radio-Canada à Winni-
peg et l'émetteur de Marman ont

fourni des renseignements nuit et

(suite à la page 4)

 PLANTATION D'ARBRESA NICOLET
 

Tourisme chez soi   

© Pendant plusieurs année, A-

LAIN GRANDBOIS qui est un
des poétes les plus éclectiques du

Canada a visité presque tous les

pays du monde, s'arrétant ici et

là au gré de sa fantaisie et de son

inspiration. Aujourd'hui, les au-
diteurs du réseau Français de Ra-

dio-Canada peuvent en sa com-
pagnie visiter les grandes villes

d'Orient et d'Occident, au cours

de l'émission VISAGES DU MON-
DE,diffusée tous les mardis soirs,
de 7 h. 30 à 7 h. 45. Les textes

sont lus par Jacques Auger.
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SIROP D'ERABLE: Pour rendre

à un sirop d'érable fermenté sa sa-
veur naturelle, faire bouillir le si-

rop une minute dans une casserole,

écumer, verser dans des bouteilles
stérilisées et remplir jusqu’au bord
afin d'éliminer l’air. Mettre le bou-

chon et garder au frais,
Une cuillérée à table de sirop

d'érable contient un pourcentages

de 0.1 de calcium et de 0.003 de

fer. Sa valeur calorifique est de 38

calories par cuillérée à table, Ces
données démontrent que le sirop

d'érable peut remplacer avantageu-
sement le miel dans l'alimentation.
Le calcium est un élément indis.
pensable à la formation des os et

des dents et le fer, à la formation

ex globules rouges du sang.

TARTE AU SIROP D'ERABLE

Croûte de tarte

115 tasse de farine Robin Hood

tamisée oy
1% tasse de farine Velvet ta-

misée

La e, à thé de sel
14 tasge de graisse ou shortening

froid,

Garniture
1 tasse de sirop d’érable

!; tasse d’eau ….

3 c, à table de fécule de maïs

2 ce. à table d’eau froide

Croûte de tarte
Tamiser la farine ct le sel.

Mêler la moitié du shortening à

la farine à l’aide d’un mélangeur

à pâtisserie ou de deux couteaux
de manière à obtenir un mélange

grumeleux.
Incorporer le reste du

aient la grosseur d’un demi-pois.

Ajouter graduellement l'eau

froide (1-3 à 1-2 tasse), mélanger 0

Jusqu'à ce que la pâte forme une

masse lisse.
Rouler serré dans un papier ciré,

refroidir. La pâte est alors prête

à abaisser.

Garniture
Bouillir ensemble le sirop d’éra-

ble et la demi-tasse d'eau.

Ajouter la fécule de maïs dé-

layée. Cuire jusqu'à ce que le
mélange soit lisse et transparent.

Refroidir.
Verser dans l'assiette garnie

d'une abaisse et recouvrir de la

pâte dans laquelle on a pratiqué

des incisions.
Cuire 25 à 30 minutes à four 

chaud, 400 degrés F.

 

Le projet de plantation d'une

certaine quantité d’arbres dans la
ville de Nicolet et ses alentours

fait par M. l’échevin U. Caron a

été agréé par le conseil de cette

ville, Après communication avec

les autorités de la pépinière de

Berthierville, M. l’échevin Caron a

été assuré d’une remise de 5000
plants d'érable.

Vendredi, le 5 mai courant le
camion de la ville est allé cher-
cher toute cette quantité de plants
promis, Après avoir fait la dis-

tribution aux contribuables qui en

désiraient quelques plants, la ba-

lance fut transportée au terrain
du dépotoir où la Chambre de Com-
merce des Jeunes s’est chargée d’en
faire la plantation encerclant ainsi
ce terrain, Plus tard ces plants au-
ront profité et la ville sera en me-
sure de satisfaire les contribuables
qui en désireront.

Aidés par des membres de la J.
0.C. MM, Guy Hamel, président de
la Chambre de Commerce des Jeu.
nes, Carmen Bélanger, ex-prési-
deut, Germain Prince, Jacques Fri-
gon, Paul Carrier ainsi que plu-
sieurs autres ont commencé dès
samedi, le 6 mai, la plantation de 

Chaque année, nous voyons re.
venir le mois de mai, le mois de
Marie, avec une joie d'enfant,
N'est-ce pas là même un de nos ra-

res souvenirs d'enfants qui ne vieil-
lisse pas? “C'est le mois de Marie,

c’est le mois le plus beau”: chan-
tions-nous, tout jeunes! Et encore

aujourd'hui, nous chantons ce can-

tique populaire avec tant de coeur,

C’est que Marie est notre Mère...
En cette Année Sainte surtout, il
est évident qu'un grand remous
spirituel soulève le monde. Les peu-
ples et les individus en ont assez‘

du marasme contemporain, Ils en
ont assez des promesses d‘une paix '

qui ne vient jamais, des promesses|
de prospérité à tous les dégrés de

l'échelle sociale, quand il y a enco-
re tant de malheureux sans travail,
tant de salariés qui ne reçoivent.
pas un traitement digne d'un être
humain. Et cette publicité maté-

rialiste qui a envahi tous les hori-

zons! L'homme étouffe sous cet a-

mas de matérialisme. Il sent qu’il

est appelé à une vocation plus hau-
te et que la fébrilité moderne ne

facilite pas l'essor vers les som-

mets,

Ce mois de Marie, de l'Année

Sainte, doit marquer un moment

décisif dans la vie du monde. Dans

la trépidation de la vie moderne,

les hommes qui se laissent empor.
ter par le lot matérialiste, n'ont
plus le temps de prier, de penser.

Et c'est là le grand malheur de

nos temps.: cette course folle aux

plaisirs, cette existence légère, sans

autre but que la jouissance! Les é-

vénements des dernières cinquante

années nous ont-ils assez instruits

sur Ja réponse de Dieu i l'aberra-  
.-

 shorte- |wwe
ning jusqu'à ce que les grumeaux|f

Ce

irradia un appel pour recueillir des

treux de Rimouski, les Canadiens

d'organiser leur propre transport

premières nécessités se mettait en r 

C’est le mois de Marie. c’est
le mois le plus beau...

© Lorsque l'Association de l'Ambulance St-Jean

vêtements pour les victimes de l'incendie désas-

rien et en quelques heures, un avion chargé des

chands et les manufacturiers de Montréal répon-

<dirent immédiatement à l'appel et des camions

fournis par les Brasseries Carling transportèrent

les marchandises à Dorval. À cet endroit ces dons

Ces 5000 plants d'érables,

tion de notre époque. Comme les
hommes sont illogiques, faibles,

changeants! On réclame la liberté
sous toutes formes; jamais

pourtant, le monde t'a connu un

tel esclavage,
C'est le mois de Marie, c'est le

mots le plus beau... 11 nous appar-

ses  tient qu’il en soit ainsi pour cha-
eun de nous, et que ce mois de mai‘
suit réellement le plus beau de no-'

tre vie à dale, par un changement |
radical de notre optique spirituelle
Le monde est infiniment malheu-
reus et désemparé, puree qu’il a
rejeté l'esprit de l'Evangile, H faut
done un ressaisissement général,
“L'Année du grand retour et du
grand pardon” I} faut un renou-

veau de vie intérieure partout, dans

lez âmes, dans les mouvements. Ce

mois de Marie doit nous voir tou-
jours plus près de Notre Dame du
Kel Amour, de notre Mère, la dou-

ce Vierge Marie, C‘est le mois de

Marie de l'Année Sainte. N'’atten-

dons pas à plus tard pour opérer

ce changement dans notre vie spi-

rituelle: nous vivons dans un temps
d'héroisme, car il faut de l'hérois-
me, aujourd'hui plus que jamais,

pour pratiquer la vertu. Les appels

du monde résonnent partout, à nos

oreilles, à nos coeurs, Les appels
de luxure, de pluisirs, de frivolité.
Mais au.dessus de tout, il y a l'Ap-
pel à l’Amour qui compte, l’appel
à l'amour divin. Et qui mieux que
la-Mère du Bel Amour pourra re-
dresser nos pas hésitants, redon-
ner du courage à nos volontés dé-
faillantes? C'EST LE MOIS DE

MARIE, C'EST LE MOIS LE

PLUS BEAU... Que ce beay can-  tique remplisse nos ames de paix,

aliments et des

eurent tot fait

de secours aé-

oute. Les mar-

ama _ —

DEMONSTRATION DE
PEINTURE

La compagnie de peinture CL
qui a une agence i Nicolet a réuni
dernièrement les peintres ot les
commerçants de peinture G.LI, de
tout le distriet de Nicolet, soit de
24 paroisses, en la salle de l'Hô-
tel-de-Ville de Nicolet pour les fni-
re bénéficier d'une démonstration
en même temps que certaines notes
explicatives sur la manière de se
servir efficacement et avec bénéli-
ve de la peinture.

Plusieurs représentants de la C.
LL. dans les personnes de MM, J.
D. Courville, Paul Brunet, Albert
Charbonneau, A, Jutras, J, lL
blane, J. Cossette étaient présents
À cette démonstration. Plus d'une
centaine de personnes intéressées
venues des différentes paroisses du
district ont assisté à cetle démens-
tration,

M. l'aul Brunet, l'un cles tepré-
sentants de la CLL, donna quel-
ques notes explicatives sur les dif.
férentes sortes de peintures C.LL.
uinsi que sur le mode d'emploi.

M. Albert Charbonneau, autre
représentant de la Cie C.l1. don-
na aux peintres quelques dirvetives
sur lu manière de poser la peintu-
re qui doit durer.

M. J. Cossette, de Ste-Anne de
In Pérade, dit que lo hut de cette
démonstration c'est de s'instruire,
Ce que nous savons, nous l'avons
appris d'un autre, 1] est toujours
dans notre intérêt d'augmenter nos
connaissances. C’est pour celte
raison que la Cie CLL organise
ces sortes de démonstrations. Tuu-
tes les classes de la société en bé-
nificient,
M. J. EK. Leblane démontre l’a-

vantage pour un peintre de se ser-
vir d'un bon pinceau. Il donne des
explications à ce usjet.
On remarquait aussi sur les sid-

Res réservés, M, Lor, Rousseau, a-
Rent officiel de la Cie CLI. i Ni.
colet,

Cette démonstration se termina
par un souper à l'hôtel Château
suivi de la présentation de diffé-
lents films  cinématographiques
concernant les différentes indus-
tries de la C.LI,.

———e...

de joie. C’est de bonheur qu'ont
s0if toutes les ames, ot ce bonheur
Dieul seul peut le donner par Ma-
vie, Médiatrice de toute grâce, S'il
Re trouve des foyers où l'on ne ré-

(suite à la page 4)

Ce west pas sans une vive énie-

tion, tant de la part des anciens e-

lèves de l'Académie Commerciale

des FI des Eeoles Chrétiennes de

Nicolet que de toute la population

de cette ville que celleci a appris

qu'une ame profondément nicolé.

taine, le Rev, lPrère Dominique,
vient de quitter Nicolet après a-
voir fourni une carrière sans pré-
védent dans l'histoire de l'éducation
nicolétnine soit plus do 63 ans,
Ce fut i Longueil que naquit 196.

lix Brisset, en religion frère Do-
minique, d'une famille

mais
modeste,

foncièrement chrétienne, 1
prit place parmi les premiers élè-
ves des frères des Beoles Chré-
tiennes nouvellement établis à Lun
gueil, Bientot il vit grandir on son
me une admiration of un estime
pour ses premiers maîtres, Convié
par la Maitre à marcher sur les
Lruces de ses éducateurs il divigen

ses pas Vers le noviciat de la rue
Coté à Montreal. l'annee canoni-
que terminée, les supérieurs lui
confièrent une classe à St-Joseph
de Montréal, Là, il fl ses premio.
les armes cb ne tarda pus à s'al-
tirerl'affection de ses bambins pen-
dant une période de dix uns,

Muis en 1887 un nouvel ordre du
Supérieur lui signifiait de se ren-
dre à Nicolet pour Ja fondation
d'un pensionnat, sollicité par Son

Kxe. Mgr Gravel, premier évêque
de Nicolet. Malgré un état de santé
précuire, et les déchirements de In
séparation, le cher frère Domini.
que prit en main l’ingrate mission
de maître de pension, laquelle il
remplira avec un zèle héroïque
pendant un demi-siècle, Ceux qui
ont vécu sous sa houlette peuvent
témoigner plus ndéquatement. ln
somme des uctivités variées dont
nos jeunes furent les heureux bé-
néfieinires,

Semblablo à tous les humains, ln
labeur quotidien rongeait les ger-

mes de vitalité du grand apôtre et

avec ln progression de l'âge, une
diminution des facultés sensibles,

principalement. Pouie, le Toren i
prendre sh retraite,

Même duns lu vieillesse solitni-

re, ses nelivités se pousuivirent a-

vee le souci de rendre service à
sus frères, Nonagénaire alerte, il

voulut offrir à lu population nico-

lélaine un dernier fruit intellectuel,
un annuaire de la ville de Nicolet,

comme suprême hommage de ses

facultés cognitives encore saines,
Ces derniers Lemps, le frère Do.

Le Rév. Frère Dominique
quitte Nicolet

 

_

—

el consultant son medecin, celui-ci
constata un ralentissement du

coeur cause par la circulation trop
fréquente dans les escaliers, Avec
regret, mais aussi de bon gré, il se
soumit aux avis du médecin qui

lui conseilln <par prudence, de se

rendre à l'infirmerie de la commu-

nauté des PIdes Keoles Chrétien-
nes à Québec, où l'on pourrait lui
prodiguer tous les soins nécessaires
en vue de prolonger su vieillesse

dans des endres de sécurité,

Avant son départ de Nicolet de
nombreux parents, amis et anciens
clèves sont allés lui rendre une vi-

site d'adieu, Ce témoignage de gyn-

titude s'inerusta si profondément

shins son covur qu'il disait avant de

quitter Nicolet: “d'apporte Nicole
ct su population dans non coeur à
Steloy". Beaucoup d'autres nu

raiont souhaité lui vendre ce au-
préme adieu, muis en furent dans
l'impossibilité; plusieurs lui promi-
rent de lui rendre visite lors d'un

passique à Québee, À lous ves a
veux reconnaissance le Rév.

Frère Dominique offre ses plus sin-
cères remerciements à la populn-
Lion nicolétaine, Tout le personnel
de l'Académie Commerciale de Ni-
volet se joint au cher frère Domi-
nique.

Le Rév. I‘rère Dminique attein-
dri hientol l'âge re<pectable de 62
uns. À cause de sa longue currière

à Nicolet, toute la population nico-
létaine marzeuline, du plus âgé au
plus jeune, qui à fréquenté l'Acn-
démie Commerciale de Nicolet, est
un élève du Rév. lPrère Dominique.
I fut l'instigateur de ln fondation
de l'Amicale des Anciens Elèves
de l'Académie Commerciale de Ni-
volet, Toute In population de Nico-
let se rappelle uussi de lu mé-
morable démonstration de ln St.
Jean-Baptiste de 1025 dont il fut le
principal organisateur,

Le Rév. Frère Dominique s'est
Loujours appliqué à conserver dans
ses archives un grand nombre de

notes concernant l'histoire de Nîco-
Jet, Aussi ses archives sont-elles
précieuses,
Ce n’est pas sans un pronfond

regret que toute ln population de
Nicolet voil s'exiler celle vénéra-

ble figure qui réflète la bonté me.
me et dont le plus grand souvenir
restern à tout jamais gravé dans

ln mémoire de toute lu population

Hicolétaine, Bonne santé et longue

vie au Rév, Frère Dominique, voi-
ci le voeu unanime de toute la po-
pulation nicolétaine, à l'égard de

de

 minique sentil ses forces défaillirfee vieillard tant nimé de tous.
 

Le 11 murs dernier M, et Mme
FX. Gugné, de cette ville, se joi-

snaient ax pelering de l'Action

Catholique el quittaient Québer

pour un voyage en europe, Leurs

nombreux amis Nicolet leur

souhataient alors un heureux voya-
pre, Ces mêmes anis sont heureux,

aujourd'hui, de saluer le retour de

M. et Mme I. X. Gagné an mi-

hea denx, Interrogés sur lens

impression: de voyage, avec toute

l'amabilité qu'on leur connaît, M.
et Mie PF. X, Gugné ont déclaré

que sous les unspices de "Action

Catholique el avee le concours de

"American express leur voyage en

Europe avait été en tous points ex

cellent,
Hs ont déclaré avoir été accueil

lis d'une façon très sympathique en

Angleterre, en France, en BeJgi-
que, en Italie et en Suisse. À Ro-

me, ils ont assisté aux cérémonies

de ln Semaine sainte dont ils fu-

rent très impressionnés,

Leur plus grand honneur et leur

plus grande joie furent d'avoir eu

l'avantage de voir Sa Sainteté le

Pape Pie XII, cette noble figure

trés impressionnante, M. et Mme

de 
 

généreux furent mis à bord de l’avion Carling,

prêté à cette intention par M. E. P. Taylor, prési-

dent du Bureau d'Administration des Brasseries

Carling Limitée.

lor en train de tendre le premier paquet de con-

La nhoto nous fait voir M. Tay-

serves à M. Paul Davoud, le pilote, qui est un vé-

téran de l'aviation civile et militaire.

galement dans la photo:

et P. À. R. Thompson, respectivement gérant, et

gérant général des ventes de la Division de Qué-

bec des Brasseries Carling.

On voit é-

MM. A. H. MacCarthy

I'. X. Gagné n'ont pas caché toute
la vive émotion qu'ils ont ressen-

tie en voyant le Pape. C'est une fi-

gure de laquelle rejaillit une véri-

table paternité. Longlemps, Ce

souvenir restera gravé en notre es.

prit, de déclarer M. et Mme F. X.

Gagné, Ils n'ont pas non plus ca-

ché leur grande admiration pour
les imposantes basiliques romaines

qu'ils ont visitées, On a constaté

dirent-ils, que Rome est véritable-

ment le centre du christianisme.

Nous avons assisté à des spertacles

grandioses et émouvants,
Tant qu'aux autres pays qu’ils

M. et MmeF.-X. Gagn
sont revenus d'Europe

é

Nouvelles de l'Expo ‘50
le grand événement annuel

qu'est l'Exposition lrovinciale, se

tiendra du 1 au 10 septembre pro-
chain. l'Exposition ouvrira donc
ses portes un vendredi soir, com-

me d'habitude, et s'étendru sur u-
ne période de dix jours pour se

termmner un dimanche soir.
l'Exposition qui a, depuis tou-

juurs, lu tûche de promouvoir le

développement de l’agriculture
dans notre province, consacre cet

important événement du demi-
siècle à l'Agriculture, el su réu-

lisation sera “en Hommage à la

Terre et aux Terriens”. Ce sera

donc un hommage spécial rendu
à toute la classe agricole de notre

province.
Les truvaux préliminaires sont

déja commencés. Lu presse à pu-
bliè récemment la nomenclature

des travaux de l'Industrie Fémi-

(suite à la page 4)

 

lignent la majesté de la Suisse, la
beauté de la France, le piquant de

"Italie et la froideur de l’Angle-

terre,

Au sujet de la traversée, à l’al-

ler et au retour la mer fut plutôt

désagréable. Tout en déclarant a-

voir fait un excellent voyage dont
le souvenir ne s’effacera jamais, M.

et Mme Gagné manifestent, toute-

fois, leur grande satisfaction de

revoir leur pays, déclarant que le

confort en Europe est loin d'être

celui dont on jouit au Canada. Ils
manifestent aussi leur grande joie

de revoir et de rentrer en contact

avec leurs nombreux amis de Ni-

colet, lesquels ils n’ont pas oubliés

pendant leur pèlerinage de l'Anné-  ont visités, M. et Mme Gagné sou- Sainte à Rome.

02 A émet rapV7Te PE
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NOTES DE VOYAGE

Dans la Ville-Eternelle
Rome ne ressemble pas a Paris. Ce n’est pas une

autre ville, une capitale différente, mais un autre monde.
Centre de la chrétienté,siège de l’Eglise catholique, vil-
le des saints et des martyrs. Elle est unique. Unique
par son esprit, l'air qu'on y respire, imprégnéde ferveur
religieuse. Atmosphère, ambiance ecclésiastique qui ne
se trouve nulle part ailleurs. Il y a des églises partout,
la plupart très vieilles. Environ quatre cents dans les
limites de la municipalité. Chacune offre de l'intérêt,
historique ou artistique, et contribue à faire de Rome un
immense musée.

Nous arrivons par l'aérodrome Ciampino, après a-
voir traversé la France du nord au sud, survolant Lyon,
Nice, Monte-Carlo. «Avant d’atteindre à la côte italien-
ne, nous apercevons la Corse et l'île d'Elbe, qui rappel-
lent l’une et l’autre le souvenir de Bonaparte, mais à des
titres différents, Nous passons au-dessus des Marais
pontins, drainés du temps de Mussolini, qui se transfor-
ment en exploitations agricoles. ;

Il est trois villes à Rome, qui se mêlent et se con-
fondent, se superposent, pour ainsi parler: celle des
Césars et celle des Papes, celle du XXe siècle. Chacu-
ne a ses attraits, mais chacune est inséparable des au-
tres. Elles ont une commune origine, participent du
mêmesoleil, sont animées par la même population.

Dès le premier contact, on voit ça et là dans les
champs des vestiges de l'empreinte romaine : ruines
d'anciens édifices et piliers d'aqueducs. Au coeur de la
cité, à deux pas de la place de Venise, le Colisée où les
chrétiens mouraient sous la dent des lions, la colonne de

 

 

 

UN ESSAI VOUS CONVAINCRA
 

ENTIEREMENT EN METAL

12 COULEURS DE LAMELLES

20 COULEURS DE RUBANS

 
Un guide aussi compétent que M. Robin, p.s.s., du

Collège canadien, nous montre successivement lesprin-
cipaux temples païens, ou ce qui en reste, le prétoire, la
maison des Vestales et celle de Livie, les palais d’Augus-
te de Septime Sévère, de Tibère, de Néron. À tel en-
droit précis, indique-t-il, Cicéron prononça son Pro Mi-
lone et, a tel autre, les improvisations stupéfiantes que
furent les Catilinaires. Nos notions d'histoire romaine
sont devenues vagues, et nous regrettons de n'avoir pas
mieux étudié au collège, au temps des Eléments et de la
Syntaxe. Mais monsieur Robinrajeunit nos souvenirs.
Il connaît le Canada, il enseigna pendant quelques ane.
nées au Grand Séminaire de Montréal, et il se fait un
devoir de présenter la Rome antique aux Canadiens de
passage. Heureux qui peut l'avoir comme compagnon

3 ’ . ,

parmi les ruines, qu’il déchiffre comme les pages d’un
Trajan, des arcs de triomphe, le mont Palatin et l'im- livre.
mense Forum romainrappellentla gloire des empereurs
d'avant l'ère chrétienne. La voix sacrée existe encore,
creusée par les charriots des conquérants.

Saint-Pierre de Rome et le Vatican sont le grand
point de mirede la capitale italienne. On passe distrai-
  

 GRÂCE AU BAS PRIX DE
L'ENERGIE ELRCTRIQUE

L'énergie électrique joue un rôle capital dans toutes
les manifestations et les progrès de notre vie moderne.

Quand on peutlà distribuer au plus bas prix possible, un
plus grand nombre de clients—industries et particuliers
—profitent des avantages de la production électrifiée et
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de la vic avec l'électricité.

La Shawinigan s’est toujours préoccupée de contri-
bueràla plus grande prospérité du Québec parla distri-
bution d'énergie électrique à bon marché, Aujourd'hui,
dans la région de 25,000 milles carrés desservie par la
Shawinigan, le prix de vente moyen de l’unité d'énergie
hydro-électrique est plus bas que n'importe où ailleurs
sur le continent,

Parce qu'il y a, dans cette région, de l'énergie élec-
trique à bon marché, quelques-unes des plus grandes
industries d'Amérique sont venues s’y établir... C'est
ainsi que la Shawinigan contribue à la prospérité de la
population québecoise,
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‘tement devant le Quirinal, les autres monuments, on
jette un coup d'oeil rapide aux multiples fontaines, aux
statues de marbre, que l’on aperçoit aux endroits les
plus inattendus. Mais l’on n’en finit pas de s’extasier
sur l’église-mère de la chrétienté, basilique du chef de
l'Eglise et maison du père, comme disent les Italiens.
Elle est si vaste que 30,000 personnes y trouvent place.
Mais les proportions y sont respectées de telle façon,
sous tous les aspects, que son ample vaisseau ne donne
pas l'impression de ses réelles dimensions. Tout le

 

monde connaît par l'image la place de Saint-Pierre et |
sa colonnade en demi-cercles. Sur quatre de largeur,
les colonnes ont chacune un diamètre de de cing ou six |v
pieds. Cela est fantastique comme grandeur, comme
lignes, comme masses,  

Nous ne décrirons pas Saint-Pierre. D’autres le.
tentérent, qui y employèrent des volumes. Mais tout y!
est, partout, d'une richesse qui dépasse l'imagination.
Dusol au faîte du dômesurles quatre murs,il n’est pas
un pied carré d'espace qui ne soit ornementé, décoré,
sculpté, ciselé : tombeauxet statues, peintures, mosaï-
ques, or, bronze, porphyre, bois sculpté. Il y en a pres-
que trop. La même impression nous accompagne dans
les autres basiliques : Saint-Jean de Latran et Sainte-
Marie-Majeure, Saint-Paul hors les murs.

Mussolini ne paraît pas avoir laissé de regrets. On
ne lui pardonne pas certains traits de sa vie privée, ni
d'avoir jeté l'Italie dans la guerre, à la suite de l’Alle-
magne. Il est rare que les gens prononcent son nom.Il
partage la défaveur des vaincus, à toutes les époques.
Les vaincus n’ont pas cessé d’avoir tort. Il reste qu'il
fit énormémentpourl'Italie et sa capitale. Les splendi-,
des avenuesqu'on lui doit, les autostrades qui rayonnent
dela ville, le monumentcolossal de Victor-Emmanuel IT,
les fouilles du Forum romain et l’assèchement des Ma-
rais pontins, le stade moderne entouré de ses statues,
témoignent de son initiative, de conceptions grandioses,

|
| de son esprit réaliste. du souci qu'il avait de la grandeur|
(de son pays.

|
Mussolini ne voulait pas que Rome s’industrialisat.

Il voulait lui garder son caractère particulier de ville
séculaire et de ville sainte. Cela peut avoir ses incon-
vénients, sous l’angle de l’économie populaire. Le peu-
ple, par exemple, y reste très pauvre. Le travail man-|
que, que fournirait l’industrie. D'autre part, la pré-
voyance du chef épargna à la Ville-Eternelle les hor-
heurs de la guerre. Il n’y avait pas d’objectifs militai-
res dansles entours de Rome. Comme Paris, Rome est
uneville qui doit rester ouverte. Elle appartient com-
meelle à l'humanité.

|

Le congrès international de la presse catholique,
auquel le soussigné prit part avec ses confrères cana-
diens, se tint au palais de la Chancellerie, l'un decesin-
nombrables palais romains aux murs de vingt pieds,
construits en marbre autour d’une vaste cour intérieu-
re, ornés de fresques et tableaux, de statues, de sarco-
phages antiques, de stèles.

Nous dirons peu de chose du congrès lui-même, les
journaux en ayant abondammentparlé dans le temps.
Aux séances d'ordre pratique, où la langue communeé-
tait le français, seuls les chefs de délégations étaient ad-
mis, de sorte que les autres n’en eurent que des échos.
Quant aux réunions générales, les travaux soumis le fu-
rent dans un demi-douzaine de langues, auxquelles la
plupart n'entendaient rien. Cette multiplicité de lan-
gues eut ses avantages, en ce sens qu'elle permit à plu-
sieurs de s’esquiver parfois, pour fureter dans les coins
historiques. On écoutait les communications françai-
ses et anglaises, mais les autres étaient escamotées, dont
nous prenions connaissance par des traductions.

Sans doute nous vimesle Saint-Père, maisil ne put
Tecevoir les journalistes en audience. Il était malade,
au lit, pendant la durée du congrès. Il participa cepen-
dant à une cérémonie à Saint-Pierre, à l’occasion de la
béatification de soeur Vincenza Maria Lopez Vicuna, re-
ligieuse espagnole. C'est 1a qu'il nous fut donné de le
voir de près, placés que nous étions dans une tribune du
choeur, derrière celle du corps diplomatique. Nous le
dimes a Mgr Léger, recteur du Collège canadien à Ro-
me, devenu depuis archevêque de Montréal, qui se mul-
tiplia là-bas pour nousrendrele séjour agréable.

Harry BERNARD

 

Rembourrage d'automobiles et de meubles

DOMINION CHESTERFIELD, REG'D
Manufacturier de Chesterfields
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COUVERTES fabriquées
avec vos vieux lainages

 

Pourquoi ne pas faire transfor-
mer vos vieux lainages et tricots
en couvertes de lits ou d'autos, ete,
ous envoyez vos vieux lainages et

nous fabriquons pour vous, écono-
miquement, ,
Nous cardons, filons et tissons
aussi les laines domestiques

Demandez nos cireulaires et prix
de laines à tricoter et à tisser,

FILATURE PLESSIS
Cardage — Filage — Tissage

llessisville, PQ. Cté Mégantic

‘0000000000

Un nouveau "Groulx"
Les Editions de l'Action Natio-

nale ont l'honneur d'annoncer
que l'Histoire du Canada Fran-
çais (Tome ler), du chanoine Lio-
nel Groulx, vient de paraître.

Cette Histoire est de lecture a-
gréable et captivante. Le style
est alerte. Les divisions parais-
sent simples et claires. Les cha-
pitres sont denses et courts. C’est
du meilleur Groulx.

 

Trois cartes géographiques soi-
gnées aident le lecteur. Une sur
le parcours de Cartier, une sur la
France et une autre, particuliè-
rement intéressante, sur la Nou-
velle-France.

L'édition ordinaire se vend
$2.00. L'édition de luxe, sur pa-
pier Byronic, numérotée de 1 à
1,000, autographiée par l’auteur,
se vend $3.50. C'est une édition

de l’Action Nationale, 422 est, rue

Notre-Dame, Montréal. MA.
2837.

Aux Rythmes Cea

(suite de la page 3)

répandre chez eux cet
fondamental.

E. Possoz, St-Gilles,

Bruxelles,
Volume du Rév, Fr, Basile, des

Frères du Sacré-Coeur, 172 p.illust.
et thèmes musicaux, $1.75 au Bu-

reau de l’ECLAIR, 2238 Fullum,

Montréal 24, et dans toutes les
bonnes librairies et aussi à L'Oeu.

vre Malgache des FF, du Sacré-
Coeur, Arthabaska. .

ouvrage

 

Le réve est un ensemble plug ou
moins cohérent et confus d'idées

et d'images qui se présentent à l'es.
prit durant le sommeil,

CAMILLE LANGLOIS |
Entreposage et vente de Fourrures,

 
 Réparation de fourrure et garniture |

de tous genres.

200 Est, Notre-Dame Tél, 369-J

VICTORIAVILLE |   
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L’Heure Littéraire

I “Aux Rythmes des Tambours”
“Ouvrage fondamental” sur

l'Afrique.

  

Les musicologues seront grande-Dans la préface de l'ouvrage, usicoloment intéressés par cet ouvrageur Lapierre avait écrit :
ucte . :

ke ail (auteur) à voulu réali-| qui donne la clef d’un bon nombre
“Ce C a ’ . esa?

1 RN ; ! c'est “une ouverture d'âme”. de données, sur la musique primiti-
sers. ve de l’humanité et surtout surcel-

le des Soudanais, des Malgaches, et
plus spécialement des Sotho, de

l’Afrique du Sud, du Basutoland.

Les amis de l'Afrique y verront

décrits toutes les variétés d’impres-
sions qu'un Blane peut recevoir en

écoutantou en voyant les Noirs

chanter danser, faire de lu musi-

que.

Celui qui a véeu en Afrique ou

entendu de la musique nègre —

pas celle du jazz, qui n'est pas au-

thentique — lira, dans les pages du
Fr, Basile, tour à tour toutes les

impressions désavantageuses qu'il

en a reçues, Mais en fin musicolo-

logue, l'auteur refute et éclaire

chacune de ces fausses impressions,
Ces impressions qui se présen.

tent comme au courant de la plume
d'un vraj littérateur, nous sont
pourtant données ici dans une sui-

te logique de l'analyse musicale, et

la musique nègre revit à Nos yeux.
Dans un premier chapître, l’au-

teur nous décrit les danses, du ber-

ceau à la tombe; dans un second, il

étudie la mélodie, ln gumme et le

rythme, surtout le rôle du tambour;

dans un troisième, il parle de l'évo-
lution musicale; dans un quatriè-

me, il traite des instruments; et

dans le dernier, son coeur d'éduca-

teur parle ouvertement,

On voit dune danser un peuple

du berceau à la tombe, On y voit
la musique agir sur le peuple, le
tambour agir sur les instruments,

sur les voix, sur les actes du peu-

ple. |
Le Fr. Basile défend avec scien-

ce et conscience la musique primiti-

ve. Il nous fait, chemin faisant,
l'histoire de la musique depuis les

Grees et Palestrina; il nous fait

part de ses découvertes musicales

en Afrique noire, et raconte en mê-
me temps l'histoire de sa propre
expérience d’Américain musicolo-

gue, successivement chez les Azan-

de du Soudan-Egyptien, chez les

Malgaches de Madagascar, et les

Et cette âme c'est celle de la race

poire, de ses aptitudes et de ses ta-

Jents artistiques réels, sa sensibili-

té musicale, enfin tous les meyens

couvent frustres à l’aide desquels

‘ sensibilité parvient à se tra-

duire.… Un excellent ouvrage, “es

évrit sans apprêts artificiels, de

qvle très nerveux, dans le bon

Lens du mot, extrêmement vivant

«u agréable de lecture.” Et il con-

cuait en disant: “Quand le lecteur

en aura fini la lecture, il aura com-

me nous, le sentiment intime qu il

vn à profité, qu'il s’est nettoyé de

R bien de l'ignorance.” Un critique

i; qui avait lu le manuscrit, avait dé-

jà pu écrire à l’auteur: ‘ Je ne veux

pus me poser en prophète, mais je

serais surpris que votre livre ne

fasse pas couler beaucoup d'encre.

En tout cas, j'imagine que si vous

uviez l'avantage d'une presse tant

soit peu tapageuse d'Europe ou

d'Amérique, votre ouvrage serait

‘ porté aux nues, et cette fois avec

cette

paison,”

Les lignes qui suivent, écrites

par monsieur E. Possoz, naguère

substitut du procureur du roi, à E-

lizabethville, au Congo belge, un

cerivain, musicologue, linguiste et

ethnologue réputé, actuellement

chargé de cours de droit classique

et d'ethnologie juridique, à l'Uni-

versité ot au Collège de la Propa-

gaude, à Rome, durant l’Année

Sainte, constituent un témoignage

particulièrement autorisé surl’oeu-

vre d'un religieux canadien.fran-

çais, Monsieur Pussoz écrit:
L'Ecole industrielle des Sourds-

Muets de Montréal u imprimé là

une oeuvre qui mérite tous les: élo-
ges, car la littérature missionnaire

offre rarement un ouvrage Aussi
savant, C'est le meilleur livre que

ÿ connaisse sur lu musique afri.

vite,

De lecture facile et agréable —

américain, plaira à plus d'un —,
le style alerte, enjoué, vif, divect,

j'wuvrage exciter l'intérêt d'UNI Sotho gu Basutoland, en Afrique
grand nombre, et pas moins celui du Sud.
des musicologues et des musiciens,

des africanistes et des ethnologues,| La comparaison de la musique

des éducateurs et des historiens, et

favorisera plus d'une carrière mu-
sicale, de Blane comme Noir.

européenne, orientale ct africaine,

fait l’un des attraits de cette étude
savante, mais écrite dans un rac.

+. ; courci parlant et pittoresque,
Voici done un ouvrage destiné à P a

tous,  L’'Auteur discute son sujet pied
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à pied, II l’éclaire de façon inat-

tendue, et pourtant les plus grands

connaisseurs de la musique de l'A-

frique noire trouveront dans les i-

dées du Fr, Basile la confirmation

de leurs idées. Mais quel est celui

qui n'y apprendra pas plus qu'il ne

savait, déjà ?

“Le Blanc est venu s'installer
chez le Noir, non pas vice yersa:

au Blanc de commencer le pre.

mier, à lui de comprendre le pre-

mier.” Au lieu de cela, on mécon-

naît sans cesse les lois de la musi-

que primitive. Mais que veut dire

au juste le Noir par sa musique ?

Lui la comprend, Nous cherchons le

côté plaisant, sensible, la mélodie
agréable, Chez le Noir, la musique
pense, mais elle agit. Le tambour
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IDEALE

2ème prix :
$200.00
en argent

4ème et 5èmeprix:
$50.00 en argent.

$1.00 le billet
Livret de 6 hillets pour $5.00 

 

Un recu | COMITE ST-ISAAC JOG

officiel ï

sera adressé

 

a à tout NOM
5 a tou ADRESSE

souscripteur COMTE 
 

Souscrivez $1.00
Au profit des oeuvres paroissiales de St-Isaac Jogues, d’Asbestos, P. Q.

   

VALEUR
de

$6,000.00
ou

$5,000.00
en argent

3ème prix :
$100.00

en argent

6, 7, 8 et 9èmes prix:
-$25.00 en argent.

La date du choix du gagnant sera annoncée 15 jours à l'avance dans les journaux.

Comité St-Isaac Jogues d’Asbestos, Danville, P.Q.

3
UES D'ASBESTOS

4 Danville, Cté Richmond, Que.

; Veuillez trouver ci-inclus le montant de $

au profit des oeuvres paroissiales.
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Ce texte fuit partie d'une série d'anecdotes recueillies et
bien des années archiviste de la province

sont de René Chicoine.

“Un uanILE NAVIGATEUR nommé
La Grange, qui avait fait la campagne
de la baie d'Hudson avee d’Iberville.
s’ennuyant du repos où il était réduit.

proposa au gouverneur général et à l’intendant de
frêter deux barques pour une expédition contre un
port de Terre-Neuve; il voulait venger l’injure
faite au nom français par un forban anglais, qui
avait attaqué des navires pêcheurs à Percé

Il engagea une centaine de jeunes Canadiens.
obtint une lettre de marque et se dirigea sur
Bonavista . . Entrant dans le port,il aborde une
frégate de vingt-quatre pièces de canon, déjà
chargée de morues, s’en rend le maître, brûle deux
flûtes de deux à trois cents tonneaux chacune:
coule à fond une autre petite frégate, et se retire
avec. sa prise et un grand nombre de prisonniers”

Cet exploit, tel que raconté dans des archives
d'autrefois, est peut-être un peu enjolivé, mais il
est vrai que l'expédition du sieur La Grange eut

agit sur le groupe des voix, des

instruments, et sur le groupe hu-

main.

Le Noir est satisfait de sa musi-
que, Avonsénous raison contre lui

en trouvant sa musique pauvre?
Le musicien noir parle pour les

siens, se fait comprendre, agit sur
eux, subjugue les esprits des plus

vieux comme des plus jeunes. “Rien
n’obstrue le passage de son diée
pur ceux à qui elle s'adresse”; il

les électrise, s’il faut jusqu'au com-

bat. “Retrancher la musique indi-

gène de la vie du Noir n’est donc
pas simplement désorganiser sa

vie, c’est la lui enlever, car c’est

tuer son âme.”

Rares sont les auteurs qui écri-

vent surl'Afrique sans quelque mé-

pris pharisien. T1 faut rapprocher

les RR. PP. Aupiais et Tempels

des tendances du R. Fr. Basile; il
n'y a pas de plus bel éloge. Ren.

dons-lui donc l'hommage d'avoir

parlé comme il l’a fait. Son plai-
doyer pour la musique nègre est

éloquent en même temps que scien-
tifiquement solide. La lecture en

convient pour tous,

L'Ecole industrielle des Sourds-

Muets de Montréal a réalisé une

belle impression; les thèmes musi-

caux, qui sont analysés dans l’ou-

vrage de manière vivante et savan-

te à la fois, sont bien imprimés

dans le texte et hors texte. Espé-

rons qu’une seconde édition per-

mettra d'insérer dans l'ouvrage les

nombreuses photos que possède

l'auteur, pour mieux illustrer la

musique, les instruments et la ma-

nière d’en jouer,

Les mileux coloniaux belges,

français, et autres, se doivent de

(suite à la page 2)

EN ETESOU

publiées par M. P.-G. Rov,
de Québec. Les illustrations

A
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  NS un gros succès, Le navire

LS pris par La Grange avait
nom Pimbroke Galley. 11

fut amené à Québec où on fit l'inventaire détaillé
de tout son contenu. D'après cette pièce il ne
portail pas, vingt-quatre canons mais seulement
deux petites pièces. Tout de méme, sa cargaison,
une fois la part du roi mise de côté, rapporta une
jolie somme à M. de La Grangeet À ses gens. :

Qui était ce La Grange? Jean Léger de La
Grange, né en France en 1663, était à la fois

chirurgien et marin. ll épousa à Québec une
Canadienne et vécut ici plusieurs années, Pour sa
“phélibuste” de 1714 il avait formé une société
avec MM, Dupont de Neuville, Louis Chambalon,
Georges Regnard Duplessis, Louis Prat, Antoine 8
Pascaud, ete., ete. Nous perdons M, Léger de La

Grange de vue aux environs de 1720,
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Petites Annonces
 

AUX LISEURS : Demandez cata-

logue gratuit 84 pages, plus de
mille litres, tous lex genres, cape

et épée, romans, archives secrè-

tes ou criminelles, psychanalyse,
médecine, dictionnaires, aventures,

albums pour enfants, livres reli-
gieux, soins de beauté, histoire,

Beaucoup de nos livres viennent de

France. ETOILE, 327 Mont-Royal
Est, Montréal,

ON DEMANDE: On demande ven

saire l’atry, 25, rue St-Georges,

Tèl: 1884-R Victoriaville.

PIANO DEMANDE: On demande
à acheter un piano usagé, mais en
hon ordre. S'adresser à Maurice
Buteau, La Fonderie Universel,
Victoriaville, Tél: 244-<w,
 

rame

CAMION A VENDRE

Camion de {rois tonnes,

Dodge spécial 1948 avec diffé
rentiel 5 tonnes, Dompeuse

yk Moteur neuf, très peu de mil-
luge, À vendre à bon marché,

S'adresser à:

A, C. BELAND

14, rue l'oitras,

Tél: 483 où 331

Victoriaville

 
6 avril, jno  

POUSSINS BRAY: Le Couveir
Bray n des poulellex, âgées d'un
jour jusqu'à cinq semaines, Prix
à partir de $17.90. Communiquez

pour liste de prix plus complète.
Aussi races émlangées et cochets
sur commande,

Agents: Wim. Iumel, 25, rue Ar-
thur, Victoriaville; J, 1, Rondeau,
Ste-Elizabeth,  Médarie Breton,
Plessisville, Rosaire Plante, St

Valère de Bulstrode, Josaphat Ito-

bidoux, Kingsey Falls, À
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Avis aux Embouteilleurs ou Indusiriels
Une importante maison américaine par l'entremise de sa sub-

sidiaire canadienne désire rencontrer deux embouteilleurs de

liqueurs douces ou deux industriels susceptibles de Je devenir,

pour s'occuper de la fabrication et de la distribution d'un seul

produit. Ce produit est embouteillé en 10 el 30 onces.

Pour informations écrire à BUBBLE UP CORP.
Canada, 382 est, Blvd St-Joseph, Montréal.   
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deurs, Bon salaire, S'adresser à Ro-

 
PROTEGEZ vos FOURRURES

Oui, dans votre voûte d’entreposage, scientifi-
quement refroidie, vos précieuses fourrures seront
entièrement à l’abri du feu, du vol, des mites et de

 

Ne tardez pas à prendre cette précaution indis-

Dans notre voûte vos fourrures sont assurées.

Confiez-nous aussi vos réparations de fourrure.

APPELEZ 2

Camille
200 Est, rue Notre-Dame

VICTORIAVILLE

 

Agent pour NICOLET:

A qui la chance? Une splendide ous

verture pour tout homme de bonne

réputation qui a l'ambition de deve-
nir marchand prospère. Clientèle é-
tablie, grus revenu assuré dès le

premier jour, l'us de déboursés, Si

vous avez un équipement pour voy.

ager voici la chance de votre vie.
Nous vous donnons un entraîne-
ment complet, S'adresser à la Com-

pagnie J. R. Watkins, Dept. Q-N-9
350 St-Roch, Montréal, Qué,

 

Jeunes Gens, Jeunes Filles, voulez.
vous connaître votre avenir? Bras.

sez un jeu de cartes, tirez-en 9,
nommez-les moi à la suite; donnez-
moi, en même temps, le mois et la

date de votre naissance, la couleur

de vos yeux. Incluez 50 sous en ar.

gent (non pas en timbres), Si vous

voulez connaître votre caractère

par le mois de votre naïssance, u-
joutez 50 sous supplémentaires

ainsi qu'une enveloppe affranchie.
portant votre adresse au complet
el vous recevrez réponse dans les

dix jours qui suivront, Ecrivez à
Madame MARTHE SMITH, St-Jo-
seph de Beauce,

 

GLACIERE A VENDRE: Modéle

Réfrigérateur de Marque “Paris”.
S'adresser à 68-e, rue St-Olivier,

Victoriaville,

LEaes ee se a——

ATTENTION: A ceux qui veulent
un bon side-line pour le distriet de
Nicolet, voiet l'occasion, Murehnn-
dises faciles à vendre, Gros profit.
Léger capital requis pour le con-
trôle de la marchandise. l’our in-
formation: écrire à: l'ALCOSEEIL,
MANUFACTURING CO, Limited,
Cornwall 1, Ontario.

Les écluses canadiennes de Sault
Ste-Marie furent construites pour
compenser dfhe dénivellation de 19
pieds entre les Ines Huron et Su-
périeur,
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Langlois |
Tél. 369-J

$2
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DRUMMOND |
C. Poirier, Agent.
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de peinture , . .

le lui-tuême,

Pour économie et apparence durables, gardez
grâcerotre maison blanche

TRUTONE.

Couleur durable pour
boiserie extérieure

Fini C-I-L pour

MOULURESet TREILLIS
Gréé epécialement

i. pour cadres dde portes,

D de fenêtres et autres
liviseries extérieures.

Couvre mieux,
surparse les peintures

ordinaires en couleur
, et lustre. Choiv de 6
— couleurs et noir.  

M-E-N-A-G-E-Z vos dollars de peinture

Les PEINTURES C-E-E possèdent la superbe
résistance à l'usure et aux intempéries
qui vous font épargner vos dollars de

peinture. Avant de peinturer-—

ÉCILD) Gust’andi 629%
Cureplusqrand-dlureluslongiemes
Une amélioration de 29% dans l’opacité du
BLANC TRUTONEle rend plus économique
parce qu’il couvre plus grand, requiert moins

moins d'ouvrage. Blane
intense = il reste blanc parce qu’il se nettoie

 

     

  

au BLANC

ÉMAIL CILUX
“La couche magique”

d'our sueubles, au
dedans où au deliors,

“mure, boiseries et
autoisobiles. D'emplai

facile, 6# nettoie
aisément, résiste au
long et dur usage.
Choix de 24 riches

couleurs, et de 9
couleurs spéciales
pour automobiles.

SE
smoot coca
La. Pad

aon
nec eu
tree

  

VOYEZ VOTRE MARCHANDDE PEINTURES C-I-L

Lorenzo ROUSSEAU Ltée
Charles-Henri CORMIER
Becancour

LUCIEN COTE
Daveluyville

OSCAR RICHARD
Deschaillons

Henri BELLEFEUILLE
Gentilly

MAURICE VOULIGNY
La Visitation

ROLAND LAINESSE
Lemieux

ZOEL BEAUMIER
Précieux Sang

ROBERT NOEL
Ste-Angèle de Laval

THOMAS BOUCHARD
St-Célestin

A. CLOUTHIER
Ste-Eulalie

PAUL MASSE
Ste-Gertrude

fu FVD-€F

ED. GARON
St-Grégoire

J.-A. TURCOTTE & CIE
St-Léonard d’Aston

A. M. CARSON
Ste-Monique Station

JEAN-NOEL VOULIGNY
Ste-Monique Village

DENERI LAUZIERE
Ste-Perpétue °

CONRAD POISSON
St-Pierre des Becquets

ALBINI FLORENT
St-Samuel

ALPHONSE FOURNIER
Ste-Sophie de Lévrard

Lucien DESRUISSEAU
St-Sylvère

HENRI DESAULNIERS
St-Wenceslas

E. URBAIN COLL
St-Zéphirin

 

Lorsqu'un hôtel de petite ville,

a l'honneur de recevoir de hautes;

personnalités nationales et inter. |

nationales, trois fois en moins d'un
mois, il y a plus que de la chance,
il y a une autre raison.

Et c'est bien le cas de l’Hôtel

Granby qui recevait, à son builet

régulier dimanche soir, les maires
de Genève, Suisse et d'Helsinki,

Finlande, des ministres de ce pays

et S. M. le maire Camilien Houde,

de Montréal et Mme Houde,
I y a un mois, cinquante députés

fédéraux, des diverses provinees
canadiennes — dont un à depuis

necédé au Sénat — s'étaient donné
rendez-vous à ce Même hotel, u-

lors que ki semaine dernière, c'é-

taient le Jt h. Louis St-Laurent, pre

mier-ministre du Canada et Mme

St-Laurent qui faisaient honneur

au délicieux buffet du chef cuisi-
nier Adrien Jonnis et de M, Geor-

ges Loiselle, propriétaire de cet

hôtel,
Nous avons pu nous rendre comp-

te, de visu, qu'il y n une raison et

fort simple, à cette vogue enviable

que connait l'hôtel Granby au cours

du buffet de dimanche soir et cette
raison, nous l'avons trouvée duns

le fait que M. Loiselle a tenu à

jouer le véritable rôle d’un hôtelier

Nous avons compris que l'hôtel peut

être, non seulement un centre so-

cial mais un véritable centre d'at-

traction dans sa ville. Et c’est bien

le eas de l'hôtel Granby qui fait au

jourd'hui ln fierté de tous les gran-

byens ... et du maire Horace Boi.
vin en particulier!

Centre social

L'Associntion des Hôteliers s’est

prodigieusement développée en ces

(lernières années pour avoir accep-

té les conseils, suns cesse formu-

lés, de l'Association des Brasseries
de la province de Québec.

Il convient, en effet, de rappeler

que dès 1939 les brasseurs lan-

çaient l’idée de l'enseignement ho-

telier dans notre province et que

MM. Dawes et Molson se mettaient

en relations avec l’Ecole d’Hôtel-

lerie de Lausanne afin de mieux

mürir les plans d'un te] enseigne-
nient chez-nous,

Eu 1939 également, l’Association
des Brasseries suggérait fortement

tne organisation de l'industrie hô-

telière et y accordait son plus en-

tier appui, Les multiples conféren-

ces prononcées par M. Henri-Geor-
ges Gonthier, depuis, ont contri.

Lué énormément à diriger le monde

hôtelier vers cette organisation par

fuite destinée à faire de l'hôtelle-

rie Une véritable profession en lui

faisant jouer le rôle social qui lui
incombe.

Nous avons encore à la mémoire

le mot d’ordre que lançait M. Gon-

thier en 1944 dans une causerie

jouant parfaitement son rôle au

devant la Société St-Jean Baptiste
de Montréal où le secrétaire de

l'Association des Brasseries récla-   
 

me que l'hôtel devienne un centre

— 

social et un point d'attraction
—————e.

socinl, reflétant nos traditions, no-

mes de sa région,

Le voeu qu’émettait M, Gonthier
en 1944 se réalise aujourd'hui et

l'hôtel Granby en est des nombreux
exemples. M. Loiselle a depuis long- chute, devenu magistrat de district,

temps compris que l’hôtel ne de-
vait pas être considéré comme u-

ne buvette. Son établissement est

véritablement au service du pu-!
blie voyageur toul comme à celui
de ses concitoyens,

Quand un hôtel devient un centre |, Le Collège de Victoriaville
fêtera trois anciens

 

A l'occasion de la réunion annuelle des anciens, les

tre artisanat, la culture,les coutu- à et 4 juin prochains, le collège de Victoriaville fêtera
trois de ses anciens : l’'Hon. Jean-Louis Baribeau, de’

* Sainte-Geneviève de Batiscan,

Conseil Législatif, le juge Georges-Henri Héon, de La-
nommé président du,

et M. Benjamin
Manseau de Sainte-Monique (Nicolet), décoré de la mé-|
daille Pro Pontifice et Ecclesia, |
“Le programmede la réunion débute le samedisoir,
3 juin, par l’assemblée d'élection qui sera suivie de la

 

  

 

R. Rousseau

| veillée du souvenir pourles anciens de 1925 à 1935, Le leurs pontificales, Vitrines des prin te,
L'hôte] Granby est devenu un vé- lendemain, dimanche, il y a messe à 10 heures, photo cipaux magasins, I

ritable centre social où sont tenues
les réunions de lu plupart des ns-

socintions de cette florissante el

coquette ville que l'on désigne avee|

Cantons de l’Est”,

Centre d'attraction

En octobre dernier, malgré l'a-

vis de plusieurs concitoyens qui ju.
genient le projet téméraire, M, Loi-

selle décidait d'organiser un buf=

fet froid chaque dimanche soir de
six à neuf heures. À cette fin, il
retint les services d'un excellent

chef canadien français, M. Adrien

Jounis, autrefois de St-Jérome et

pendant deux saîsons au service de
Canada Steamship Lines,

L'initiative de M. Loiselle s'a-

véra bientôt des plus heureuses et
son buffet du dimanche soir réunit

plus de cent personnes chaque se-

maine et qui viennent de partout

dans la région. Il va sans dire que

le buffet connait également ‘une
belle popularité chez les touristes

de même que chez les familles de

Granby qui ne manquent pas d'y
amener leurs visiteurs et amis,

Selon la formule de M, Gonthier,
de l'Association des Brasseries qui,
depuis si longtemps prêche pour
que le Québec reflète son vrai visa-
ge par l'artisanat et l’hôtellerie
duns son rôle véritable, M, Geor-

ges Loiselle a su faire de son éta-
blissement un centre social; il lui
Ë donné aussi un cachet particulier
qui met à l'honneur la cuisine ca-
nudienne, Et c’est ainsi qu’il a at-
teint un double but puisque son
hôtel est aussi devenu un centre
d'attraction pour Granby.

Il nous a semblé que ce bel exem-
ple méritait d'être souligné puis-
qu’il se rattache à un intérêt vital
au Canada français: une hôtellerie
sein de l’industrie de plus en plus
intéressante qu’est le tourisme,

 

Délégués de Nicolet
Délégués: M. Patriek Trottier,

St-Raphael; M. René Blondin, no-
taire, Bécancourt; M. Ubald Ca-
ron, Nicolet, M. Sylvio Pépin, St.

Pierre-les-Becquets; M. Alexis
Beauchesne, Gentilly; M. Philippe
Bourque, St-Grégoire; Notaire J.

Albert Simard, St-Wenceslas,
Substituts: Mme J. Albert Si-

mard, St-Wenceslas; M. Hector
Orion, Ste-Monique de Nicolet; M.
Fridolin Côté, Ste-Brigitte de Ni-
colet,  

U'émail sans rivel ay Conuda!

NARVO
Super-lustré et ultra-durable

Choix de

25 NUANCES RAVISSANTES

Exigez les peintures Murphy et le NARVO
pour vos prochains travaux de peinture.

 

    
    
    

——

\

Nicoleter _
le talentueux réalisateur de

plusieurs attractions inscrites à
puis banquet. Des jeux sur la cour ou unevisite à l’an-! En quelques grands centres il l'horaire de CHRC. Le narrateur

y uura, suivant l'usage, manifesta-, de l’émission “ILLUSTRATION"cien collège (le C.C.V.) clôturerontla journée.
“On attend de nombreux anciens, entre autres les

raison comme ln “Princesse des Qfficiers du Conseil Central de l'Association des An-

diens dont M. Henri Vallières, industriel de Nicolet est
le président, et M. Alphonse Lecomte d’Auburn, Me,le
Vice-président. Les FF. Sébastien, Régis et Germain,
anciens directeurs, Emile, Sévérin, Mare, Théode et O-
mer, anciens professeurs, Michel et Basilien, anciens
maîtres desalle, et autres ont promis d’être de la fête.

Pourrenseignements et inscription, prière de s’a-
dresser le plus tôt possible au Secrétaire de l’Associa-, quelles elles apprennent l'intérêt
tion des Anciens, au Collège Sacré-Coeur de Victoria-
ville,

Le Cercle de
; vainqueur

sion
«Une importante victoire vient

d'être remportée par le Cercle des
Jeunes Agriculteurs de Ste-Eliza-

beth d'Arthabaska, aux examens

finals, sur les cours d'électrifica-

tion rurale, de la Cie Shawinigan
Water & Power. Ces cours fu-

lent donnés par le représentant

du Service Rural, M. J.-Bernard
Paveur, agronome, en collabora-

tion avec l'agronome propagan-
diste des cercles, M. J.-Vincent

Lanouette.

En effet, le cercle de Ste-Eliza-
beth, après avoir successivement

éliminé les cercles de Thetford
Mines et de Warwick, passa en fi-

nal et défendit les couleurs du
district contre le cercle de Pier-

reville Le 9 mai à Ste-Eliza-

beth, tout comme, le 8, à Pierre-
ville, les jeunes passèrent les
examens et le cercle de Ste-E-

Ste-Elizabeth,
de la Divi-
Sud |

lizebeth sortit victorieux, pour la
Division Sud.

Ces cours d’électrification ru-

rale suscitèrent un vif intérêt,

créèrent une saine émulation en-

tre les cercles. L’éclairage et le

chauffage, au moyen de l’électri-
cité, furent les deux sujets spé-

cialement étudiés, aux cours de
cette troisième année.

Par cette victoire, le cercle des

Jeunes Agriculteurs de Ste-Eli-

zabeth gagne un voyage détudes,4
contribution de la Shawinigan

Water & Power et obtient le pri-

vilège d’avoir un représentant, au
banquet donné par la Compagnie,

aucercle vainqueur de la deuxiè-

me année, le cercle de Ste-Marti-
ne.

Félicitations aux jeunes agri-

culteurs de Ste-Elizabeth !
 

CROISADE MUSICALE CHEZ
LES TOUT-PETITS

Sachant que les parents sont tou-

jours heureux d’une fillette de 4

uns ou d'un garçonnet de 5 ans,

<achant aussi qu'ils ont à coeur de

préparer à ces petits enfants un

avenir, une sécurité et un bon-
heur sans égal, Considérant que

les conditions sociales ont évolué,

et une honnête culture intellectuel-
 

 

Les livreurs
attestent

SE
3

à Jamais il n'y

veLE

que

eut de séries plus complètes
de camions Ford!

7 séries, de Ÿ à 5 tonnes—y compris les nouveaux
et énormes poids-lourds Ford. 3 moteurs V-8 Ford
(pour camions). Couple: jusqu'à 255 |.-p. 11 em-
paftements —Ppids brut des véhicules: jusqu'à
21,500 livres. (Poids brut du train: jusqu'à 39,000

2 livres). Et tous hors ligne*!

La gravurefait voir l'express Ford {1 tonne)
elle 181€ Ford (Y4-1onne),

On voit-
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LES CANONS FORD
Uraniess

le comporte aujourd'hui un mini-
mum de connaissances musicales,
Pourquoi ne pas donner de la mu-

sique à l’enfant ?

Pour un prix minimum, les Clas-

ses de -Jardins d'Enfants forment, 

Et leurs prix viennent d'être réduits!
Une autre diminution des prix de tousles
camions Ford de !4-tonne et 1 tonne fait
qu'ils sont plus recherchés que jamais
ans leurs domaines respectifs—et ajoute

encore au caractère économique que leur
assurent une plus longue durée utile et des
frais d'emploiet d'entretien plus modérés
que jamais.

Transportex plus de fardeaux & mell-
leur comptel Les opérateurs de pickups
et de livreuses préfèrentles 4-tonneet les
1-tonne Ford parce que ces véhicules unis-
sent un maximum d'espace utile et de faci-
lité de chargement à une manoeuvre plus
docile dansla circulation urbaine, et à des
virages plus faciles dans les endroits cri-
tiques, Plus faciles À parquer,ils ont aussi
fort belle apparence et, conséquemment,
sont d’une grande valeur publicitaire
pour n'importe quel commerce.

8 cylindres en V...fabrication hors
llgne*! Que vous choisissiez l’express de
1 tonne ou le colossal poids-lourd de 5
tonnes, votre camion Fordfournira exacte-
ment la puissance qu'exigent les travaux de
votre exploitation... leur fameux moteur
(de camion) V-8 garantit la modicité de
vos frais d'emploi. Quel qu'en soit le prix,
chaque camion Ford est hors ligne... plus
solide, donc plus durable... sa structure
est ultra-robuste...et chacun de ses
organes essentiels renferme une ‘réserve
de rendement’. Voyez un vendeur auto-
risé de camions Ford—il vous renseignera
à fond sur les nouvelles réductions de prix
et sur toute la série des camions Ford, de
Le à 5 tonnes.

*Hors figne—Tout à fait
exceptionnel, au-dessus de B
‘ordinaire (Larousse du
20e siècle).

 

que de toute
nutre marque

sinon toujours des virtuoses, du

moins des auditeurs intelligents et
cmopréhensifs pour les salles de

concerts de demain,
Pour toutes ces raisons la Mai-

son Mère de l’Assomption de la

Sainte Vierge, à Nicolet a organi-

sé tous les mercredis et semadis,

à 9 heures; 10 h. a.m.; 1h, 2h;
3 h. et 4 h. p.m. des cours de mu-

sique pour les Tout-Petits, Le
cours comporte, chaque année, de

40 à 50 leçons (suivant l'âge et la
réceptivité).

A la faveur de la belle saison,

les RR. SS. de l’Assomption de la

Sainte-Vierge de Nicolet offrent
aux parents de donner à leurs en-

fants une initiation que l'expérien-
ce a reconnu très efficace, Dès
mercredi, le 10 mai courant, a

commencé un nouveau cours qui

pourra être poursuivi jusqu’au 28

juin inclusivement à raison de

deux classes par semaine,

L'une des professeurs est à la
disposition des enfants qui dési-

tion publique, C’est ainsi qu’à
Montréal, l’Institut Social Populai-
re organise, Comme les années pré-'diteur se sent comme att
cédentes, avec le concours de quel-!

ques autres associations, un grand

Jean Boileau donne à chaque con.
te un brio remarquable et lay.

aché ayy

imprévues,
et harmo-

évolutions parfois
mais toujours légères

ralliement en plein air, au Pare nieuses des personnages imagi-
LaFontaine, le dimanche après-mi-|Naires auxquels prête vie la mu.
di, 21 mal. I] est souhaitable que de Slque.
telles manifestations aient lieu

dans nos principales villes, Elles
sont une leçon pour les foules aux-

que l'Eglise a toujours porté à la

classe ouvrière et l'importance des
enseignements pontificaux,

Lisie des déléguésà là
convention libérale
de Québec

ARTHABASKA

   

Délégués : Mme Hormidas Ga-
riépy, Arthabaska; M. Clément
Cantin, Victoriaville: M. Paul
Parent, 12, St-Henri, Victoriavil-
le; M. Arthur Morissette, Prince-
ville; M. Hormidas Gariépy, Ar-
thabaska; M. Arthur Rousseau,
Ste-Clothilde; M. Napoléon Ga-
gnon, maire, Maddington Falls.

Substituts : M. Lucien Arcand,
39a, rue Perreault, Victoriaville;
M. Albert Morissette, 43, Notre-
Dame Est, Victoriaville; M. Gé-
rard Raymond, Princeville.
 

 

L'île d'Orléans fut tout d'abord
appelée “Île de Bacchus” par Jac-
ques Cartier, à cause de ses nom-
breuses vignes.

L'Ordre religieux des Assomp.

tionnistes fut fondé en 1847 à Ni-

mes, et se consacre aux oeuvres de
pèlerinage et de propagande.

C’esi le mois de …
(suite de la 1ère page)

 

 
cite pas le chapelet, chaque jour, il «
faut qu’à partir d'aujourd'hui, on’
le dise, quotidiennement, Oui, le
Rosaire en famille! La prière en:
famille, Une vie de foyer, où les

âmes pourront enfin s’épanouir‘
dans lu lumière de Dieu. Une vie’
d'état de grâce perpétuel, Une vie

d'action de grâce perpétuel. Une
vie pleine de lu sainte liturgie.
C’est le mois de Marie: allons-nous
Lui refuser de nous laisser travail-
ler par la grâce? Allons-nous Lui
refuser d'être les saints qu’Elle
attend de nous? I] faut à l'Eglise
une génération de convaincus, de
vrais chevaliers du Christ, une gé-

nération de saints, de coeurs héroi-

ques, d’esprits de feu prêts à toutes

les batailles de Dieu. Debout! C’est
l'heure du triomphe des armées de
Marie dans le monde, Oui, les lé-
gions mariales terrasseront le com-
munisme athée, Debout! C’est le

mois de Marie, c’est le mois le plus
beau.

Centre Marial Canadien

 

 
rent continuer durant les vacances,

Pourinformations et inscriptions
on doit communiquer avec Ja Rév
Soeur Madeleine de Jésus, télépho-

ne (9, Nicolet,

LE DIMANCHE DE LA
JUSTICE SOCIALE

Annoncé un peu tardivement l’an

dernier, le dimanche de la justice

sociale n'a pu être célébré partout

somme on Faurnit voulu, Mais c'est
une institution permanente que

l’épiscopat de ln province de Qué-
bec a établie. Plusieurs évêques

l’ont rappelé cette annéo. Et la com

mission sacerdotale d’études so-

.iales vient de publier un plan de
rélébration solennelle, Celle.ci com-

mencera le samedi soir, 20 mai, par

une soirée de prières: 9.30 heures
Chants, instruction, chapelet médi-

té, confessions; 11 h.: Fleure d’ado-

vation, exposition du T. S. Sacre-

ment, sermon, chants et prières,

directives de S, Exe. I'Evéque ou

de son représentant; 12h.: commu-

nion générale et actions de grâces.

Dimanche, 21 mai: Aux messes:

Prédication sur le problème ou-
vrier ct la doctrine sociale de l'E-

glise d'après ln récente Lettre col-

lective de l’épiscopat. Après-midi

 

Sur les Ondes
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jour et ils ont pu rendre de
grands services. |
Pour maintenir les communi-

cations, Radio-Canada a envoyé
à Winnipeg des ingénieurs de
Montréal et de Toronto, un émet-
Leur de relai de faible puissance,
un enregistreur et d’autres appa-
reils.
Ces efforts n'ont pas été inuti-

‘es. Entre plusieurs faits, men-|
tionnons que“ l'évacuation de
Morris, où la situation paraissait
désespérée, s'est faite en quel-
{ues heures à la suite d’un mes-
Tage transmis par le poste de Ra-
dio-Canada, CBW.

Hlustration

La musique vous parle tous les
vendredis à 9 h. p.m. sur les on-

raconte une histoire dont les di-
verses phases sont reliées ensem-|
ble par un texte de Gaétan Plan-!

des de CHRC. La musique vous!

———————

Nouvelles de .
———

(suite de la 1ère page)

nine, et bientôt paraîtra la liste
des Primes de la 39e Exposition,
On prévoit qu’elle annoncera une
augmentation appréciable dans la
valeur des primes offertes dont
le total dépassera les $30,000.00,
de méme que la création d'un
nouveau concours ouvert aux é-
leveurs, dit “Concours de Pré- ¢
sentation".

L’Exposition de septembre re-
vétira une importance particuliè.
re puisqu’elle verra l'inaugura-
tion de deux nouveaux édifices :
celle du Palais de l'Agriculture
(ancien Colisée), un édifice im-
posant au service de l'élevage, de
l'aviculture et de I'horticulture;
et celle du Colisée, une merveille
de Palais Sportif, d’une capacité
de 12,000 à 15,000 spectateurs, où
sera présentée ‘a première mon-*
diale de “Skating Vanities '51" —
la “nec plus ultra” des revues sur
patins a roulettes — dont deux
éditions précédentes ont remporté
d'éclatants succes aux Expositions
de 1947 et 48. Les artistes de
“Skating Vanities” commencent
actuellement une deuxiéme sai-
son à succès en Europe, jouant à
Londres,Paris et Zurich, en Suis- ‘
se. Dès son retour en Amérique,
vers le milieu de l'été, la revue
fera un séjour à Hollywood, où
elle tournera un technicolor mu-
sical ayant comme vedette la
blonde Gloria Nord, étoile du
Spectacle, et le versatile Johnny
Johnston. Environ quinze repré-
sentations de “Skating Vanities”
seront à l'affiche du Colisée du-
rant l'Exposition.

Dans le domaine des courses,
le programme sera très chargé
avec meetings cédulés en matinée
et soirée. Le carnaval offrira sa
gaîté coutumière, avec en plus,
une variété d'attractions nouvel-
les, tandis que le Royaume des
Enfants inaugurera lui aussi des
attractions diverses et ‘fort ap-
propriées.

D'importants travaux d'amélio-
ration et d'embellissement com-
menceront incessamment en plu-
sieurs sections du Parc, et nous
aurons l'occasion d'en parler a
nos lecteurs plus longuement dans
un prochain article portant la
méme rubrique que le présent
communiqué.
 

  

DAVID DESHAIES
A.D.B.A,

Architecte
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Avec les compliments se ou soirée: Fête familiale: a) pro-
gramme cinématographique édu-|
catif; b) programme de chants po-,
pulaires; ¢) allocutions. Décora-

tions des édifices municipaux et ARTHUR
CONSOLIDATED

 des églises (extérieurs) aux cou.
| NICOLET,P.Q.

  

MARTIN
Gérant de

OPTICAL LTD
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